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vous exposeriez à d’amers déboires, à la perte, 
peut-être complète, de vos économies. Rangez- 
vous du côté des gens sensés qui demandent 
aux affaires tout ce qu’elles peuvent donner 
de raisonnable, mais rien de plus. Vous ne 
serez pas ainsi la victime de débâcles soudaines 

■— comme celle qu’on a vu récemment aux 
Bourses de New-York et de Montréal, — qui 
découragent les meilleures volontés et font 
douter des vertus de l’effort.

A propos de Bourse, je me rappelle qu’il y a 
quelques années une véritable fièvre de spécu­
lation et d’agiotage s’était emparée de la 
société québécoise.

Pendant un temps, tout alla pour le mieux, 
on ne rencontrait par les rues que des figures 
réjouies.

— J’ai gagné tant aujourd’hui, et toi?...
Quelques-uns, les plus prudents, se retirè­

rent à temps du jeu ; d’autres, timorés, n’y 
allaient que de mises légères ; mais les plus 
audacieux s’engagèrent à fond.

Ce qui devait fatalement arriver se produi­
sit un jour : Crac ! dégringolade sur toute la 
ligne. Des fortunes solidement assises en furent 
ébranlées ; quelques-uns furent complètement

ruinés, deux ou trois en perdirent la raison et 
un malheureux, découragé, réduit au déses­
poir, mit fin à ses jours. C’est de l’histoire cela.

Ne jouez donc jamais à la Bourse dans l’es­
poir de grossir plus vite vos économies. C’est 
un jeu dangereux, dans lequel les gros finissent 
toujours par manger les petits.

Ayez la patience d’attendre que le prélève­
ment hebdomadaire sur votre salaire forme un 
petit capital. C’est dur pour commencer, 
mais une fois l’habitude prise, ça va tout seul. 
L’épargne passera dans vos mœurs, deviendra 
pour vous une obligation toute naturelle, et 
les satisfactions qu’elle vous procurera, en 
élargissant le champ de votre ambition et de 
vos espoirs, fortifieront votre travail, enno­
bliront vos efforts, vous grandiront dans votre 
propre estime.

L’épargne rend assez tôt un homme libre 
des soucis matériels ; elle en fait un citoyen 
utile aux siens et à la société.

Du dollar que vous économiserez demain 
sortira peut-être la petite fortune que vous 
rêvez de posséder un jour.

Pierre Lépine.
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